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Note spéciale :

Certains dialogues de ce dernier tome peuvent contenir des alternances entre le féminin et le masculin dans la façon de parler d’un même personnage.

Il n'y a pas d'erreur de grammaire ou d’orthographe, car ce choix est volontaire. Il reflète la complexité de l’identité de ce personnage... que vous découvrirez très bientôt.

PS : De nombreux termes en gaélique écossais à retrouver ici :

www.lindasaintjalmesauteur.com/gaélique-écossais

Il fut un temps très lointain, où les déités dites celtiques sélectionnèrent treize de leurs enfants nés de liaisons avec les humains ; les enfants des dieux. 

Treize femmes et hommes, puissants guerriers et mages de sang, qui consentirent tous à devenir les gardiens et protecteurs des trois mondes : celui de la Terre, les Sídhes, et le Royaume de la Mort.
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Frise chronologique
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Carte à partir de 2236
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[image: Brivaëlle, les cheveux noirs, la petite fille sauvée dans ses bras. La petite a les cheveux roux et le regard vert.]

––––––––

[image: ]


Prologue
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CELA FAISAIT TROIS mois que les immortels et Brivaëlle, accompagnés de l’enfant, étaient revenus au Cocon après avoir quitté la Porte de l’Enfer du Turkménistan​[1]. Lors de leur retour, Ianonn avait remarqué leurs traits figés ainsi que l’éclat de leurs yeux, qui exprimaient encore toute l’horreur de ce qu’ils avaient vu, vécu ou ressenti après cette nuit d’épouvante du 25 décembre 2236.

Comme elle les comprenait... Elle-même, en tant qu’entité omnisciente, avait souffert bien au-delà de la mesure face à la perte de tous ces êtres innocents, dont aucune âme lumineuse n’avait rejoint les sphères de vie sur les branches de l’Arbre Sacré, au cœur du Cocon. Elle en aurait hurlé de désespoir, s’il n’avait fallu qu’elle demeure le pilier solide et immuable de leur communauté.

Le plus marqué, s’il en était un, fut Cinioch, le clairvoyant. Celui-ci n’était pas parvenu à masquer ses larmes de sang de bhampair​[2], preuve de sa douleur absolue, et avait disparu en un clignement de paupières de la caverne des soins. Taran, son compagnon aux longs cheveux roux ornés de plumes de hibou, avait voulu le suivre, mais Etain, l’ancienne Faë-Seelie, l’avait retenu par le coude, en faisant un signe de négation de la tête. L’immortel avait besoin d’être seul pour panser ses plaies. Car Cinioch avait tout... vu.

En remontant le fil des pensées de la fillette, il avait perçu chaque instant de ce qui s’était déroulé à la Porte de l’Enfer : le massacre des femmes et des enfants, sacrifiés pour ouvrir un immense vortex de Séparation des Âmes​[3]. Un moyen qui avait permis à Galdorka’s-Lethanor et au monstrueux Balor – cet être cornu aux ailes immondes – de créer une passerelle interdimensionnelle, ou intertemporelle, pour aller... où ? Quatre-vingt-onze jours après leur départ, personne n’avait encore réussi à le savoir.

Puis Ianonn avait aperçu la fillette, tremblante et blottie contre Brivaëlle, couverte de poussière beige... celle du désert du Karakoum. Ses petits bras enserraient fortement le cou de la jeune femme, tandis que cette dernière la portait comme si elle ne désirait plus jamais s’en séparer. Elles étaient désormais liées. De cela, il n’y avait aucun doute dans l’esprit de Ianonn.

L’entité avait cherché à en apprendre davantage sur ce qui s’était réellement passé à la Porte de l’Enfer, en sondant les pensées de chacun, mais elle s’était heurtée à des murs. La souffrance des bhampair, comme celle de Brivaëlle, avait agi à l’instar d’une barrière impénétrable.

Quant à la fillette... rien. Le noir total. On aurait dit que son cerveau était éteint, vidé de toute substance. Pourtant, son aura était chaude, lumineuse, et avait fusionné avec celle de Brivaëlle. L’enfant vivait ; elle n’était pas catatonique. Cinioch avait pu retracer les événements en sondant son esprit avant de revenir au Cocon !

Mais Ianonn, elle, n’y parvint pas.

L’entité avait soudain remarqué ses magnifiques yeux verts, vifs, qui suivaient avec attention le moindre mouvement des personnes autour d’elle. Son regard éveillé et curieux s’était posé sur tout ce qu’elle avait pu entrapercevoir de son nouvel habitacle enchanté : le Cocon. Qui était cette petite fille sans nom ? Assurément pas ce qu’elle montrait à tous. De cela, Ianonn était certaine et elle décida de percer le mystère que désormais elle représentait.

Ce retour après la nuit d’horreur avait marqué un grand tournant dans la vie de tous : pour les bhampair, Brivaëlle, Ianonn, mais aussi pour Saul – l’hybride –, comme pour les survivants des communautés et des camps d’asservis.

D’ailleurs, concernant les asservis... il n’en restait plus un seul. Tous, hommes, femmes et enfants, étaient dorénavant des combattants unis et soudés. Des alliés indéfectibles des immortels, de Lune Noire et de la grande magicienne Blanche... Ianonn.

Il le fallait. Galdorka’s avait beau s’être volatilisé en compagnie de Balor durant la « nuit sanglante » – ainsi que tout le monde désignait désormais ce triste épisode –, ses hordes de Truvions, plus affamées que jamais, et ses vingt suppléants continuaient à semer le chaos sur Terre.

Aaron vit en l’enfant une sorte de porte de salut. Il parvint – non sans mal – à persuader Brivaëlle de rester auprès de la fillette au Cocon. Car il ne fallait plus que la jeune femme se métamorphose en Lune Noire, au risque qu’elle perde totalement son humanité et devienne le maître guerrier suprême de la Mort, sans âme... sans souvenirs. Aaron ne supporterait plus de la perdre. Non, plus jamais.

Après cela, lui et les autres bhampair rallièrent les communautés afin de leur permettre de trouver de nouveaux refuges, mieux protégés par la magie des Éléments. Cette fois, les sanctuaires souterrains – identiques aux cavernes du Cocon – ne restèrent pas immobiles. Sous l’impulsion de Ianonn, ils devinrent modulables, capables de se replier ou de se téléporter, emportant leurs habitants hors de danger avant même que les monstres frappent.

À leur place, un piège était tendu ; la dislocation brutale des tunnels suivie d’écrasement des ennemis, ou mieux, des corridors illusoires menant vers des runes explosives. Ianonn ne manquait pas d’imagination. 

Bientôt, les Truvions ainsi que leurs maîtres, évitèrent de s’attaquer aux sanctuaires, cherchant leurs proies en dehors de leurs abris enchantés. 

Des erreurs du passé pouvaient naître des forces insoupçonnées, et tous gagnèrent en puissance comme en tactique pour combattre les engeances maléfiques.

Ainsi, au fil des semaines, des centaines de guerriers et de guerrières, sous le commandement des légendaires bhampair, se mirent à repousser et à éradiquer plusieurs légions d’ennemis sur toute la Terre. 

Ils parvinrent à détruire de nombreuses forteresses noires appelées Dartz Dorka’s​[4], à faire reculer la toxicité des sols, puis à les assainir grâce à la magie des Éléments. Peu à peu, la flore reprit le dessus et se régénéra alors qu’arrivait le printemps. 

Ianonn en devint d’autant plus puissante et réalisa de nouveaux prodiges pour protéger les êtres et zones durement libérés. Comme, par exemple, l’envoi d’armées de bousiers bombardiers (Pachylomera femoralis). Ces derniers, insensibles à la toxicité et capables de survivre sur des terrains désolés, possédaient un mécanisme naturel leur permettant de produire un gaz hautement volatil, qu’ils accumulaient dans de fines cavités internes.

La prouesse de Ianonn résida dans l’amélioration de leur mécanisme naturel de défense : elle avait amplifié par la magie leur faculté à générer du gaz et les avait dotés de mandibules capables de déclencher des étincelles ! Ainsi, dès que les hordes de Truvions s’approchaient trop près des frontières des communautés, les bousiers bombardiers se rassemblaient et piégeaient les monstres dans d’immenses poches de méthane, avant de les incendier. Ces insectes, véritables guerriers du feu, devinrent des alliés incontournables des bhampair et des survivants.

Cependant, personne, pas même Ianonn ni Brivaëlle – qui brava l’interdit et se transforma en Lune Noire à deux reprises – ne put détruire les veines souterraines, surpuissantes, gorgées de magie noire. Ces fameuses veines étaient la source des boucliers néfastes scellant les Cercles Sacrés, uniques passages entre les mondes des Sídhes, des hommes et du royaume de la Mort. Il était urgent de trouver une solution pour les détruire, et permettre aux différents mondes de  communiquer à nouveau. Mais surtout, les survivants avaient plus que jamais besoin de la présence des guerriers célestes, les Faës-Seelie, ainsi que des pouvoirs phénoménaux des déités. Comme des épées de diamant, fabuleuses armes des légendaires bhampair, comme le martelait tous les jours le colosse Drest.

Bref, tant de choses restaient à réaliser, avec une autre épée brandie au-dessus de leurs têtes : celle de Damoclès.

Il fallait profiter de l’absence de Galdorka’s, de ses pouvoirs malfaisants, pour trouver une solution au plus vite. Le temps, les survivants le savaient, était compté. Car il reviendrait. 

Lui et Balor devaient suivre un plan macabre établi d’avance. Mais lequel ? 

Et... où donc était parti le Seigneur des Ombres ? À quoi le reste de l’humanité, y compris les derniers magiciens enfants des dieux, devait-il encore s’attendre ?

Le pire était à venir... de cela, tous en étaient convaincus.

[image: ]



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


Chapitre 1
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Nous l’appellerons...
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LE 24 MARS 2237, DÉBUT de matinée

— Je suis désolée, je n’arrive pas à la trouver. Depuis quelques jours, dès que je ne fais plus attention à elle, la petite part se cacher, marmonna Brivaëlle en entrant dans la caverne-cantoche d’un pas nerveux.

Elle s’adressait à Culuchtan, sosie de Jésus dans The Walking Dead – comme elle aimait le lui dire –, et à sa nouvelle compagne, une charmante guerrière blonde de la communauté de Fregan, autrefois installée près du complexe 18.

— C’était déjà une petite anguille quand elle était bébé, répondit Susannah en souriant timidement.

Se retrouver face à celle que tous savaient désormais être Lune Noire, la quatorzième des immortels et la suppléante de Lilith, Souveraine du royaume de la Mort, pouvait intimider plus d’un survivant. Pourtant, la belle jeune femme aux longs cheveux jais, aux yeux verts, vêtue d’une salopette orange et d’un tee-shirt kaki, évoluant pieds nus sur le sol herbeux de la caverne... ne ressemblait en rien à ce que Susannah s’était imaginé.

Culuchtan lui adressa un clin d’œil complice, l’air de dire : tu vois, je te l’avais dit, pas de quoi stresser.

— L’enfant que nous avons, grandit effectivement très vite, continua Brivaëlle. Mais... êtes-vous certaine que l’on parle du même enfant ? Un bébé, quand vous l’avez recueillie ? Et en à peine six mois, elle serait devenue une fillette qui paraîtrait avoir... dix ans ?

— Quoi, déjà ? s’étouffa Culuchtan en écarquillant les yeux. Je l’ai vue passer de trois ou quatre ans quand nous l’avons trouvée, à six ou sept presque d’un coup, mais dix ?

— Ouais, dis ça à ma garde-robe, je ne sais plus quoi lui enfiler tellement elle pousse vite, ronchonna Brivaëlle en s’asseyant à califourchon sur le banc opposé du couple, la grande table en bois de la cantoche les séparant.

— Je le savais, j’en ai déjà parlé à Poussin ! s’écria Susannah.

— Pou... Poussin ? s’étouffa Brivaëlle, avant de se retenir de rire en voyant Culuchtan s’empourprer jusqu’aux oreilles.

Le légendaire bhampair devait vraiment être raide-dingue de sa petite guerrière pour l’autoriser à lui donner un surnom aussi saugrenu. Remarque, elle-même avait bien tenté d’appeler Aaron chaton, et avait vite abandonné devant son regard sombre et ses yeux rouges étincelants de vampire chafouin.

— Quand ma... sœur... l’a recueillie, reprit la belle blonde en trébuchant sur le mot sœur, être aimé qu’elle avait perdu durant la nuit sanglante. Je confirme, ce n’était qu’un nourrisson. La petite ne devait pas avoir plus d’une semaine. Mais très vite, elle a évolué, et nous avons dû la cacher au reste du clan. Vous comprenez, nous avions peur des réactions de Fregan et des bana-bhuidseach (sorcières) de notre clan. Peur qu’ils ne la rejettent.

— Comment avez-vous pu la cacher ? voulut savoir Brivaëlle, curieuse.

— Il a suffi de la fondre parmi les cinquante autres petits que nous avions en charge dans la nursery, tous membres de la communauté... enfin... avant...

Un hoquet l’empêcha de poursuivre. Susannah détourna le visage pour essuyer vivement une larme. Culuchtan la prit tendrement dans ses bras, ferma les paupières, calqua son souffle profond au sien et attendit patiemment que la vague de tristesse s’apaise.

— Nous l’avons appelée Sans-nom ! lança Brivaëlle, masquant sa propre peine derrière quelques mots d’humour.

— Sans-nom... vous voulez dire... littéralement, sans nom ? s’étonna la guerrière, les yeux écarquillés, tandis que Culuchtan souriait doucement.

Brivaëlle, une fois encore et avec brio, avait réussi à faire diversion.

— C’était ça ou Truc-machin, comme Aaron la catalogue souvent. J’ai beau lui dire qu’il n’y a aucune once de noirceur chez l’enfant, il s’en méfie comme de la peste.

Le bhampair éclata franchement de rire en imaginant son fabuleux chef grommeler ce sobriquet entre ses dents.

— C’est du Aaron tout craché ! Et dois-je en conclure que toi et notre terrible immortel faites toujours chambre à part à cause de la petite ?

— Ohhh ! Comment es-tu au courant de ça ? s’étouffa-t-elle, à la fois ahurie et amusée.

Susannah et Culuchtan répondirent en chœur :

— Drest.

— Mais qu’il se mêle de ses fesses ! On lui demande, à lui, avec qui il passe toutes ses nuits, hein ?

— No comment ! répliqua Culuchtan du tac au tac. Je ne veux rien savoir.

— Que ne veux-tu pas savoir ? s’enquit une voix rauque et suave, annonçant l’arrivée d’Aaron dans la cantoche.

Brivaëlle en frissonna de la tête aux pieds sans se retourner. Le son de sa voix était à l’instar d’une caresse, torride, ensorcelante, ravivant le désir brûlant qu’elle éprouvait pour lui depuis des mois. Un désir frustré, car une mini-miss Sans-nom – ou Truc-machin – avait décidé de la suivre comme une ombre, jour et nuit.

— On parlait de Drest, s’amusa Culuchtan.

— Aye, je ne veux rien entendre le concernant, gronda Aaron, tout en s’asseyant à la droite de Brivaëlle, la forçant d’une main à s’asseoir correctement, pour ensuite coller sa cuisse musclée à la sienne.

— Hum... salopette orange ? marmonna-t-il entre ses dents en lui lançant un regard narquois.

— Stop ! Je sais ce que tu vas dire, et je m’en fiche !

— Quoi, que c’est un tue-l’amour ?

Culuchtan rit bruyamment en se souvenant avoir fait la même remarque à la jeune femme, la fois où il l’avait vue dans un pyjama deux pièces usé, où l’on pouvait encore apercevoir des oursons délavés.

— Alors ? Vous avez des informations concernant le moucheron ? fit Aaron en se servant un hanap de Neactar Beatha​[5].

Le fameux nectar de vie, concocté par Ianonn grâce à sa fabuleuse magie des Éléments et issu de plantes carnivores nourries par le sang des bhampair. Ces végétaux absorbaient l’essence des immortels pour ensuite produire un nectar riche, parfaitement adapté à la consommation des vampires, sans aucun risque d’allergie au plasma des végétaliens.

— Donc, la fillette porte désormais plusieurs prénoms, s’amusa Culuchtan.

— Ma sœur et moi l’appelions Miraëlle, murmura Susannah en baissant les yeux. En souvenir de notre mère.

— C’est un magnifique choix, lui retourna Brivaëlle en posant doucement sa main sur la sienne.

— En parlant du loustic, où est-elle ? s’étonna Aaron, qui s’était attendu à voir l’enfant agrippée telle une sangsue à Brivaëlle.

— Et de cinq ! lança Culuchtan, pince sans rire.

— Dé (Quoi) ? grommela Aaron.

— La petite a cinq prénoms : Sans-nom, Truc-machin, Moucheron, Loustic et... Miraëlle.

Les belles lèvres sensuelles d’Aaron s’ourlèrent sur un sourire canaille, tandis qu’il se tournait vers son anam cara (âme sœur).

— Aurait-elle disparu ? Puis-je enfin espérer passer une nuit dans les bras de mo ghràdh (mon amour), sans avoir la touffe de cheveux roux de Truc-machin sous le nez et ses genoux osseux dans mes jambes ?

Brivaëlle rougit violemment, cherchant à fuir les regards amusés de Culuchtan et de Susannah. Aaron était impossible ! Quel besoin avait-il d’exposer leur vie privée en public ? Elle retint un hoquet quand elle l’entendit poursuivre :

— Heureusement pour moi que nous n’avons ni chien ni chat, qui auraient atterri dans notre couche à tous les coups, me forçant à dormir à la niche ou dans un panier !

— Rien ne t’empêche de retourner squatter la caverne aux vœux et de faire apparaître ta somptueuse chambre de ton tout-puissant château médiéval ! répondit Brivaëlle sur le même ton.

— Hum... la fille. Les nouvelles ! coupa Aaron, tandis qu’il passait une main caressante sur le haut de la jambe de Brivaëlle, bien à l’abri des regards sous l’épaisse table en bois.

Elle rougit plus encore, et Culuchtan retint son rire, se racla la gorge, et raconta avec l’aide de Susannah l’histoire de la petite.

Comment Swann avait trouvé l’enfant en sortant de la communauté, vagissante et nue sur un lit de mousse au pied d’un chêne. Comment elle l’avait recueillie, vêtue, alimentée, et entourée d’amour, ne partageant le secret qu’avec sa sœur Susannah.

Le fait que le nourrisson s’était développé à une vitesse stupéfiante, et qu’elles avaient réussi à la dissimuler en l’entourant de dizaines d’autres enfants dont Swann avait la charge. Puis leur disparition à toutes deux, lors de la nuit sanglante.

— C’est en discutant avec Susannah que j’ai compris que la petite était certainement Miraëlle, termina Culuchtan. Toi, Brivaëlle, tu pouvais grandir à toute vitesse dans un corps végétal. Mais, que je sache, le seul enfant de chair et de sang capable de rivaliser avec toi, n’est autre que notre survivante !

Un silence s’installa. Chacun était perdu dans ses pensées, cherchant à comprendre comment un enfant humain pouvait se développer aussi rapidement et sans magie.

Personne ne savait qui était réellement Truc-machin, Loustic, Miraëlle... et personne n’avait réussi à lire dans son esprit depuis la nuit sanglante. Ce n’était pas un démon, ni une Ombre, ni même une invention de Galdorka’s. Il n’y avait aucun doute là-dessus.

Il aurait fallu lui parler – pouvoir lui parler – mais seule Brivaëlle y était parvenue... pour n’en obtenir que des monosyllabes.

Bon sang... mais qui était-elle au juste ?

« Un passager clandestin ! »

La voix rageuse de Ianonn claqua simultanément dans l’esprit d’Aaron et de Brivaëlle, les faisant violemment sursauter.

Apparemment, l’entité ne souhaitait pas révéler ce qu’elle savait à tout le monde, juste à eux, et avait choisi la télépathie pour le faire. Sauf que Culuchtan avait bien remarqué qu’il se passait quelque chose et avait plissé les yeux.

« Rejoignez-moi immédiatement dans le cœur du Cocon, et surtout, en toute discrétion », ajouta encore Ianonn, avant de rompre le contact.

Aaron échangea un regard rapide avec Brivaëlle, avant de se redresser souplement et de la soulever puissamment dans ses bras.

— Hum... une sieste, ça te dirait ? lança-t-il.

— Sérieux ?

— Profitons que le moucheron ne soit pas là, ronronna presque Aaron, en l’emportant hors de la caverne et en disparaissant avec son  léger fardeau derrière la porte de lianes.

Culuchtan et Susannah restèrent un moment bouche bée, avant de se tourner l’un vers l’autre, ahuris.

— Comme ça ? D’un coup ? Ils s’en vont en nous laissant entendre qu’ils vont s’envoyer en l’air ? questionna en rafale la guerrière, avant d’être prise d’un fou rire.

— Naye, c’est encore une entourloupe de notre chef... ou pas.

Pour le coup, Culuchtan n’en savait absolument rien.
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...Monstre !

––––––––
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— ÉTAIS-TU OBLIGÉ D’INSINUER que nous allions...

— Si seulement je pouvais faire plus que d’insinuer, coupa Aaron en resserrant les bras autour de Brivaëlle, l’emportant le long du couloir végétal principal.

La jeune femme s’empourpra, et le bhampair perçut l’emballement de son cœur. Tous deux patientaient depuis des mois, brûlant du désir de se toucher, de se découvrir, de s’unir comme ils en rêvaient. Avec passion, sans retenue. Mais un petit grain de sable s’était immiscé dans les rouages de leurs envies : Truc-machin.

— Pourquoi n’ouvres-tu pas ton vortex de Sang ? s’enquit Brivaëlle, son regard vert hypnotisé par le mouvement sensuel des lèvres d’Aaron.

— Parce que nous n’allons pas au Cœur du Cocon. Pour une fois, j’ai décidé que le monde, la guerre et Ianonn peuvent attendre. On va profiter de l’absence de la peste et faire bien plus qu’une sieste dans ta chambre !

Il se pencha doucement et captura sa bouche d’un baiser brûlant. Sa langue taquina la sienne avant de s’enfoncer et de l’entraîner dans un ballet des plus ardents. Oh, oui... il était plus que temps. Aaron l’avait déposée au sol, leurs corps se moulant l’un à l’autre, ondulant sous la tension du désir qui les embrasait littéralement. Les mains fines de Brivaëlle glissèrent sur sa peau, s’infiltrant dans l’échancrure de sa chemise en lin blanc.

« Venez tout de suite ou je le tue ! »

Les deux énamourés se figèrent. La frustration les cueillit, violente, amère. Cependant, les mots de Ianonn, vrillant leur esprit, eurent de quoi refroidir leurs ardeurs.

— Attends... elle a dit le ? Elle parle de ce clandestin ? Et il serait... dans le Cœur ? murmura Brivaëlle, troublée et brusquement anxieuse.

Elle s’exprimait d’un ton bas, non par crainte d’être entendue, mais parce que les paroles dures et déstabilisantes de Mère lui avaient coupé la voix.

— On y va ! lança Aaron en ouvrant son vortex de Sang, avant de projeter Brivaëlle à l’intérieur, sans ménagement... comme d’habitude.

Le voyage fut instantané. Mais ce qui les attendait à l’arrivée dans le Cœur du Cocon les pétrifia sur place.

Ce n’était pas la splendeur du sanctuaire qui les tétanisa... mais Ianonn.

L’entité ne ressemblait plus du tout à elle-même. Elle dominait l’espace sous une forme éthérée gigantesque, son visage incliné vers Truc-machin, qui semblait... la défier. Menton levé, yeux verts pailletés d’or braqués sur ceux de Ianonn.

Jamais Aaron et Brivaëlle n’avaient vu Mère ainsi.

Et... minute papillon.

Que faisait l’enfant ici, en ce lieu secret ?

— Tu as failli tuer ma fille, abruti ! claqua la voix de Ianonn, déformée par mille échos.

— Je n’avais pas le choix, et je le referais si c’était possible de créer une autre courbe du temps ! répondit la fillette, sa voix fluette sans plus aucun problème d’élocution. Si tu n’étais pas intervenue avec ta foutue Lumière Vive, j’aurais pu ouvrir les portes où attendent mes armadas !

— Brivaëlle n’avait plus de force, sa main était handicapée, incapable de produire le moindre sort ! C’était fichu d’avance, mais tu t’es entêté, comme toujours ! Que t’importe la vie de tes propres enfants, qui sont en réalité corvéables et sacrifiables à merci ! Monstre !

La lumière mouvante du vortex de Sang attira enfin le regard scintillant de Ianonn, comme les yeux verts de la petite. Les silhouettes d’Aaron et de Brivaëlle s’y découpaient en ombres chinoises, figées, silencieuses.

— Tu n’es qu’un grimoire capricieux et irrespectueux ! cracha la fillette. Qu’avais-tu besoin de les faire venir ? Si j’avais su ce que tu deviendrais à l’époque, je t’aurais utilisé pour allumer un bon feu !

— Et ce monde aurait totalement basculé dans le Néant sans ma présence à ce jour ! Ce qui prouve, une fois de plus, à quel point tu as toujours été égoïste, stupide et borné !

La dispute recommençait. Plus les mots étaient virulents, plus Ianonn devenait physiquement imposante. Truc-machin donnait l’impression de rapetisser sur place, mais non, ce n’était que l’entité qui, si elle continuait, allait toucher les voûtes de la caverne du sommet de sa tête couverte de ses longs cheveux blond cendré.

Brivaëlle s’approcha, la mâchoire crispée, le regard dur, et son cœur se serra en réalisant soudain qu’elle avait été trahie par celle qu’elle avait recueillie, choyée, aimée. Aaron avait eu raison de s’en méfier. Une enfant ? Vraiment ? Apparemment, le mystère sur ses origines était sur le point d’être levé.

— Qui es-tu ? Et ne me mens pas, ou je te réduis en cendres sur-le-champ.

Ce n’était plus sa voix qui résonnait, mais celle de Lune Noire ! La douleur avait envahi son esprit, et sans le vouloir, elle avait mué en Souveraine de la Mort. Déjà, les pics de sa cape sépulcrale claquaient autour d’elle, et de longues griffes avaient remplacé ses ongles.

La fillette, aucunement intimidée, croisa les bras, haussa le menton et plongea son regard dans celui – devenu sombre – de Lune Noire.

— Han ! Voici donc la réponse à la question que je me pose depuis que je peux réfléchir à nouveau, à propos de ta survie après le blast abyssal ; tu es devenue la nouvelle reine du royaume de la Mort. Ce qui veut dire que Lilith a été destituée... ou tuée.

— Statufiée, corrigea Lune Noire d’un ton dur. Je suis sa suppléante grâce à l’Amulette de l’Ankou, figée dans mon cœur, et à la nécromancie. Mais tu n’as pas répondu à ma question... Qui es-tu ?

— Ton père.

— Menteur ! vociféra Ianonn d’une voix aux mille échos.

— Et en quoi, je te prie, vieux grimoire, aurais-je menti ? Je suis le père de toute chose, et mon sang coule dans ses veines.

— Qui. Es. Tu ? répéta Lune Noire en marquant une pause entre chaque mot.

— Lug ! Le dieu de tous les dieux, et baisse d’un ton, ma fille, tu me dois du respect !

Lune Noire allait le tuer. C’était à cause de lui qu’elle était morte, avant d’être ressuscitée par le pouvoir de l’Ankou, grâce à Kèva et aux Volonautes. Cependant, Aaron agit bien avant elle et Ianonn. Il propulsa l’enfant dans les airs d’une onde foudroyante, née d’un simple claquement de doigts. La petite (ou Lug ?) atterrit dans un énorme splash au milieu du lac azuré de la caverne, elle-même désertée par les somptueux oiseaux aux ailes multicolores que Brivaëlle avait baptisés arcansplumes.

— Non, hurla la voix déformée de Ianonn, alors qu’elle rapetissait à vue d’œil et redevenait la magnifique sylphide éthérée que tous connaissaient. Vous allez le tuer !

Ah bon ? Mais, n’était-ce pas ce qu’elle souhaitait à la base ?

— Si vous ne modifiez pas l’intensité de votre voix, susurra mielleusement Aaron, c’est vous qui tuerez ce... ce... microbe, en décrochant les stalactites de la voûte. D’ailleurs, sortez les parapluies, en voilà en approche rapide.

Ianonn récupéra la fillette, encore pâle et toussotante, pour ensuite la placer à l’abri sous un bouclier magique. Aaron agit de même avec Lune Noire qui, apparemment, se moquait éperdument que le ciel lui tombe sur la tête. Elle était... ailleurs.

— Reviens, Brivaëlle, murmura doucement Aaron. Reviens, mo chridhe (mon cœur).

Peu à peu, la jeune femme émergea de la transe envoûtante des ténèbres : les pics se transformèrent en volutes, ses griffes se rétractèrent, et ses yeux retrouvèrent le même vert que ceux... de Truc-machin. Elle redevint humaine.

— Si j’avais... encore mes... pouvoirs... je vous le... ferais payer... cher ! s’étranglait la fillette, en toussant et crachant de l’eau entre chaque tirade.

— Attends ton tour ! lui retourna Aaron d’un ton mordant, tout en serrant dans ses bras Brivaëlle qu’il sentait trembler comme une feuille. Mais puisque tu es mortel et sans pouvoirs – merci pour l’information, sois dit en passant – nous pouvons donc te transformer en chair à haggis​[6] pour les Truvions. Nous aimerions une explication, quant à ta présence dans le corps de cette enfant, et tout de suite !

— Des menaces, du chantage, je ne vous ai pas créés ainsi ! Je peux me sécher d’abord ? Après, j’ai faim, je ne parlerai que l’estomac bien rempli.

— Deux claques, oui ! furent les mots furieux qui sortirent enfin de la bouche de Brivaëlle.
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Explications

––––––––
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— C’ÉTAIT DU RAPIDE votre sieste ! s’esclaffa Culuchtan, en voyant débarquer dans la cantoche Aaron et Brivaëlle.

Il était debout près de la porte en lianes, Susannah dans ses bras. Mais en les observant, son rire s’étrangla et son visage se figea. Car ses amis avaient l’air sombre, paraissaient tourmentés. Aaron semblait au bord de l’explosion, et Brivaëlle... elle avait dû muer en Lune Noire, car sa peau était d’une blancheur spectrale. Sans compter le changement opéré dans la morphologie de ses oreilles, qui s’étaient encore allongées, et dont les pointes étaient bien plus visibles de part et d’autre de sa chevelure.

Culuchtan allait leur demander ce qu’il se passait, quand il vit arriver à son tour l’enfant, vraiment plus grande, les cheveux mouillés comme au sortir d’une douche, vêtue d’une longue chemise blanche bien propre, suivie de Ianonn, qui scintillait par intermittence, signe marquant un état d’agitation extrême.

— Que faisons-nous ? souffla Susannah à ses côtés. On s’éclipse ou on reste ?

— Restez ! claqua la voix rauque d’Aaron qui l’avait entendue grâce à son ouïe de bhampair. Votre présence m’empêchera peut-être de tuer le clandestin.

— Tu tuerais ton père ? lança rageusement la fillette, méconnaissable aux yeux de Susannah et surtout de son compagnon.

— Elle... elle a dit... père ? bafouilla la jeune guerrière, tandis que Culuchtan restait bouche bée.

Brivaëlle les dépassa comme une somnambule et alla s’affaler sur le banc, toujours à califourchon. Là, elle laissa tomber sa tête dans le creux de ses bras posés sur la grande table.

— Ouais, Truc-machin a bien dit père, et attendez la suite, vous n’allez pas être déçus, marmonna-t-elle d’une voix étouffée, presque cassée.

— Tais-toi ! tonna Ianonn en direction de la fillette. Bien sûr qu’Aaron pourrait te tuer, il en aurait la légitimité, après ce que tu as fait subir à son anam cara (âme sœur), Brivaëlle. Et, comble d’ironie, n’est-ce pas toi qui as assassiné son grand-père ?

— Ne mélange pas l’histoire, vieux grimoire ! Mon aïeul était une divinité tyrannique qui opprimait les Thuatha Dé Danann, mon peuple ! Il a enfermé ma mère, Ethniu, sa propre fille, dans une bulle du temps pour l’empêcher de m’engendrer, car une prophétie lui avait révélé que si elle donnait naissance à un fils, ce dernier l’assassinerait ! Mais mon père, Cian, a réussi à la trouver, ils se sont unis et je suis venu au monde pour délivrer les déités.

— C’est un étrange raccourci mythologique que tu emploies pour résumer qu’au final : tu as assassiné ton grand-père ! contra Ianonn qui s’était allumée comme une ampoule et semblait croître à nouveau.

— Balor était un tyran, je te dis ! Il détruisait tout sur son passage avec son œil unique, bon ou mauvais, tout était pareil pour lui. Donc oui, j’ai dû le stopper lors de la dernière grande bataille, au moment où nous nous sommes établis à la cité divine de Galéa​[7], et bien avant notre Élévation​[8] à tous. Oui, je lui ai planté un javelot en pleine tête ! J’ai sauvé les dieux, les mondes à venir, et les humains ont pu vivre en paix. Crois-tu qu’avec Balor toujours des nôtres, commandant ses sombres guerriers qu’il appelait Fomoires, tout ce qui nous entoure existerait ? Quoi ?! Pourquoi plus personne ne parle, ai-je récupéré mes pouvoirs ? Vous ai-je tous muselés ?

Non, il en avait simplement estomaqué plus d’un.

— Tu... vous... êtes... Lug ? souffla Culuchtan, ahuri, en allant s’asseoir pesamment sur le banc près de Brivaëlle.

Cette dernière avait toujours la tête sur les bras, et marmonnait des mots incompréhensibles. Susannah, qui ne connaissait pas toute l’histoire des déités, vint le rejoindre en lui prenant la main, pour attendre nerveusement la suite des évènements. Ianonn avait reculé et lévitait comme si elle faisait « les cent pas ». Aaron, quant à lui, s’était posté devant Truc-machin-Lug, et les lueurs rougeoyantes de ses iris ne disaient rien qui vaille. 

— Balor, gronda sourdement Aaron. N’est-ce pas le nom de ce démon qui accompagnait Galdorka’s ?

— Oui ! confirma Brivaëlle dans un sursaut. 

Elle redressa la tête, se retourna souplement sur le banc, puis détailla la petite.

Non, décidément, elle ne parvenait pas à accepter la traîtrise du dieu Lug, ni l’usurpation de ce dernier dans un corps d’enfant. C’était comme si la petite était morte, remplacée par un monstre. Un vrai remake de L’Exorciste ! Ouais... elle devait vraiment arrêter de regarder ces vieux films.

— Pfff, Balor est un nom répandu, lança la fillette en levant les yeux au ciel. Mon aïeul est mort. Votre démon n’a rien à voir avec lui. D’ailleurs, je l’ai déjà affronté avec vous la nuit de la destruction du roi grande liche, en l’an 1416. Nous l’avons envoyé au royaume de la Mort, où il a été enfermé par Lilith.

— Et il s’est libéré, siffla Aaron en étrécissant les paupières.

— On s’en moque, non ? marmonna la petite, agacée.

—Allez raconter ça à ma sœur et à tous les enfants qui ont péri lors de la nuit sanglante ! s’emporta vivement Susannah, des larmes sillonnant ses joues. Swann vous a recueillie, élevée, protégée au péril de sa vie, et vous dites quoi ? On s’en moque ? Rhaaa... donnez-moi une épée que je tranche cette saloperie en deux !

Culuchtan la maintint assise sur le banc, l’enfermant dans ses bras. De son côté, Brivaëlle s’approchait de la petite, lentement, avec calme.

— Je suis de la lignée Saint Clare, descendante de Cameron et de son épouse, votre fille au premier degré, Elenwë. Je suis également de la lignée des Veilleurs MacKlare. En réalité, la dernière survivante de ces deux nobles familles, mon clan. Oui, je suis aussi de votre sang, mais jamais je ne vous appellerai père. D’ailleurs, Ianonn m’a raconté qu’il a toujours été de coutume de dire chez les Saint Clare, que quand Lug apparaissait, les ennuis n’étaient jamais très loin. J’ai appris les histoires du passé. D’Awena, à Cameron, le fait que vous ayez voulu éliminer Sophie-Élisa, et vos erreurs qu’une autre Saint Clare, Eloïra, a dû réparer.

— J’ai sauvé Eloïra ! lança rageusement Truc-machin.

— Par intérêt ! Car sans elle, en réalité, rien de ce que nous sommes ou de ce qui nous entoure, n’existerait, non ?

La fillette baissa la tête et poussa un long soupir.

— C’est vrai. Je ne sais pas comment réfléchir ni me comporter dans ce corps minuscule, qui ne tardera pas à devenir trop étroit pour contenir toutes mes connaissances. Susannah, lança-t-elle en relevant le menton, je tiens à vous adresser mes excuses les plus... plates. Votre sœur, Swann, m’a effectivement donné tout son amour, et sa vie, pour me mettre en sécurité. Je suis Lug, mais je n’ai pas pu la sauver. Cette enveloppe humaine était très peu développée, et encore aujourd’hui, mes pouvoirs semblent absents. Je sais que ce n’est pas une excuse... encore pardon.

— Je n’arrive pas à croire à cette soudaine repentance, gronda Aaron en marchant autour de l’enfant tel un prédateur.

— Ne me cherche pas, Mac (fils) ! fit celle-ci sur le même ton. Je te l’accorde, en ce moment, j’ai l’air complètement instable. Mais je ne fomente rien, je suis sincère, mon évolution est rapide, et d’ici peu je disparaîtrai pour de bon. Je suis là pour que l’on trouve tous ensemble une solution avant que mes cellules se désagrègent et que mon essence se distille dans le temps.

— Justement... en parlant de cellules, coupa à son tour Ianonn, d’un ton trop doucereux.

Elle cessa de léviter de long en large et s’approcha du trio. Un sourire froid naquit sur son sublime visage éthéré, puis elle reprit :

— Comment as-tu fait, usurpateur, pour te développer dans ce corps humain ?

Pour le coup, Lug parut chercher ses mots, réfléchir, peser le pour et le contre, avant que les magnifiques yeux verts de la fillette se pose tour à tour sur Aaron, Ianonn puis Brivaëlle. Son regard ne la quittait plus.

— Cette nuit de la fusion des auras, née de la rencontre des âmes sœurs, j’ai pu transposer mon esprit dans ton corps, Brivaëlle. Notre lien était si fort ! J’ai cru qu’avec ton aide, je pourrais ouvrir les portes sacrées, faire en sorte que mes armadas de Faës-Seelie arrivent dans ce monde pour éradiquer toute cette puanteur noire. Mais je n’avais pas songé aux risques.

— Tu m’étonnes ! lança Ianonn, amère.

La fillette pinça les lèvres, ferma brièvement les paupières, puis poursuivit :

— Quand cet entêté grimoire a utilisé la Lumière Vive et que la démone t’a atteint de son sortilège de blast abyssal, j’ai été expulsé de tes pensées, de ton corps. Mon aura a bien essayé de rejoindre les Sídhes, par le biais de la faille qui s’était entrouverte juste pour moi grâce à notre lien de sang, mais tout s’est refermé. Je suis resté prisonnier de ce monde. Il a fallu que j’agisse en urgence, je me suis alors réfugié dans une flaque de ton sang... notre sang, ma fille. Avec tes cellules, j’ai modelé la naissance d’un nouvel être et avec les quelques pouvoirs qui provenaient encore de toi, je me suis téléporté dans un lieu que j’avais vu dans tes songes, près de la communauté de Fregan. Je suis devenu un nourrisson, et Swann m’a trouvé. Voilà. Rien de bien dramatique, au fond.

Brivaëlle en avait le souffle coupé. Que devait-elle en penser ? Cette enfant, là, devant elle... et qui, oui, affichait de plus en plus de similitudes physiques avec elle...  était-ce un clone ? Une fille ? Quoi, au juste ?

— Je vais vraiment le tuer !

Ce ne fut pas seulement Brivaëlle qui émit cette exclamation. Aaron et Ianonn la lancèrent de concert, mot pour mot, dans un même élan de fureur

Truc-machin-Lug n’eut d’autre choix que la fuite, pestant contre cette maudite enveloppe humaine qui l’entravait. S’il y avait une prochaine fois, c’est dans le corps d’un démon avec de forts pouvoirs qu’il se développerait.

Là aussi, il pouvait toujours courir. Le bhampair, la nouvelle Souveraine de la Mort, et ce foutu grimoire auraient sa peau bien avant que cela ne puisse se faire.
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Dubh Sídhes

––––––––
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LES Dubh Sídhes​[9] ressemblaient étrangement à ce que Galdorka’s avait lui-même imaginé pour ses propres abris souterrains : sombres, poisseux, parcourus de gaz verdâtres, avec de l’eau croupie – parfois acide – qui ruisselait le long de stalagmites de soufre. On aurait dit des crocs pourris surgissant du sol.

Sauf... que ces décors-là se trouvaient dans des grottes, dans les entrailles de la Terre.

Ici, dans ce royaume d’épouvante, c’était le monde entier qui épousait les traits de ses créations les plus horrifiques. La terre était charbonneuse, dure, craquelée. Par endroits, des fissures laissaient apparaître un liquide sombre et visqueux, s’écoulant pesamment. Le sol – ou ce qu’il rejetait – dégageait des relents de pourriture, semblables à ceux des cadavres en décomposition. Un vrai délice aux narines de Galdorka’s, qui huma à plusieurs reprises pour graver cette fragrance unique dans son esprit.

Des milliers d’éclats de roche opaque, friables et effilés, émergeaient de cette plaine poisseuse. De tailles inégales, ils ressemblaient à des herbes-rasoirs dignes d’une prairie d’épouvante. Çà et là le long d’une sorte de sentier, un crâne humain venait agrémenter le paysage, comme l’auraient fait de sordides parterres de fleurs dans le monde ancien des hommes, bien avant l’apocalypse de 2025.

Au loin, des montagnes massives et tordues se profilaient. Mais elles ne touchaient pas le sol. Elles étaient inversées... pendues. Ces élévations étaient accrochées à un ciel qui n’en était pas un, ressemblant plutôt à une voûte de cendres volcaniques très épaisse, d’où tombaient de temps à autre des flocons incandescents. Enfin... ces derniers ne tombaient pas vraiment. Ils flottaient, comme suspendus dans le temps, avant de mettre une éternité à rejoindre la terre charbonneuse. 

Par moments, des éclairs rouge sang zébraient le paysage sans émettre le moindre son, fendant lentement l’obscurité.

Oui... si lentement.

Voilà où résidait la véritable horreur de ce monde, qui suscitait l’admiration, ainsi que la délectation, de Galdorka’s : tout y était ralenti, comme dans un cauchemar figé, impossible à accélérer. Une pure et remarquable torture des sens.

De même, le vent ne soufflait pas, il ne circulait pas... il pesait. C’était une pression constante sur le corps, sur les membres, et sur l’esprit. Les pensées étaient grippées, comme prisonnières d’une vieille machine mal huilée. Et puis il y avait cette foutue gravité qui semblait bancale ! Il suffisait de voir ces pierres flottant à quelques centimètres du sol, puis retombant lentement, toujours sans bruit. Car oui, il régnait ici un silence quasi total : pas d’écho, pas de ricanements de monstres, rien... aucun signe de vie.
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